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Avant-propos

 

 

 

La mise en œuvre du socle commun amène aujourd’hui les enseignants à se poser la question de l’évaluation des compétences.

Faire vivre réellement les compétences dans la classe impose d’abandonner une démarche de notation obsolète, qui ne vérifie qu’à la fin du travail sans réelle possibilité pour l’élève d’améliorer ses performances. Trouver le moyen de mener effectivement une activité qui conduise les élèves à exercer des compétences, à les maîtriser de mieux en mieux, est l’enjeu des réflexions pédagogiques actuelles.

Les ceintures d’évaluation – qu’on appelle parfois TNR (tableau de niveaux de réussite) – visent à la fois à rendre l’évaluation positive et valorisante, et à aider les élèves à s’approprier les critères de réussite d’une tâche complexe, associant connaissances, savoir-faire et attitudes. Les ceintures sont ainsi une forme de guidage qui aide les élèves à entrer dans l’activité et à mesurer ce qu’il leur reste à apprendre.

 

Ce petit guide pédagogique a été rédigé par deux enseignants qui ont expérimenté les ceintures en collège et en lycée, et ont reconnu la puissance de cet outil. Nous souhaitons mettre entre les mains de nos collègues les informations, exemples pratiques, réflexions et outils qui permettent d’installer dans la classe une évaluation mise au service de l’apprentissage et de la réussite des élèves.

 

Les auteurs



Préface

 

 

 

L’instauration du socle commun de connaissances, de compétences et de culture pourrait être une vraie chance pour le système scolaire français. Focaliser davantage sur ce que les élèves apprennent que sur ce que le professeur enseigne, ce serait progresser vers une école plus juste. Toutefois, cette mise en place ne se fait pas sans mal. Presque dix ans après le vote de la loi, les difficultés et les résistances sont encore bien réelles.

Un des reproches fait à l’évaluation de l’acquisition de ce socle commun est son caractère binaire, qui ne serait pas pertinent pour les apprentissages scolaires. C’est confondre l’évaluation formative des élèves d’une part et la validation de leurs acquis d’autre part. Si cette dernière est dichotomique, on a réussi ou pas, ce n’est pas le cas de ce qui se passe en amont : on apprend par tâtonnement, en oubliant, en recommençant, en progressant d’échecs en réussites. Et c’est bien ce travail qui occupe les pédagogues : où en sont les élèves des apprentissages en cours ? Comment faire évoluer les pratiques d’évaluation dans les classes pour qu’ils apprennent mieux ?

En proposant la piste des ceintures, inspirées de la pédagogie institutionnelle, cet ouvrage s’inscrit dans cette optique. Il expose une palette d’activités bien éloignées des formes binaires souvent dénoncées.

Lorsque j’ai entendu parler de cet outil pour la première fois, il faut bien avouer que j’étais perplexe. Certes, je trouvais l’échelle de notation sur vingt bien peu satisfaisante, tout juste bonne à classer ou à rendre un jugement couperet en fin d’apprentissage. Les moyennes générées ne traduisent en rien les compétences travaillées et les connaissances acquises, ne donnent aucune indication pour des marges de progrès. Les ceintures m’ont d’abord fait l’effet d’un simple artifice pour motiver les élèves. Mais lorsqu’on regarde derrière cette façade colorée, on voit très vite la pertinence de l’outil. Dominique Natanson et Marc Berthou nous ouvrent les portes de cette pratique, par un guide architecturé en fiches, d’un confort d’utilisation appréciable pour une mise en œuvre sur le terrain.

 

Évaluer et travailler par compétences, c’est proposer aux élèves des tâches complexes : en s’y confrontant, ils mobilisent leurs ressources, élaborent leurs propres démarches. L’évaluation de leur travail nécessite alors des outils pour appréhender l’éventail des différentes productions. En ce sens, le travail de « fabrication » des ceintures est particulièrement enrichissant. Il soulève de nombreuses questions quant aux contenus, aux objectifs, aux pratiques de classe, au regard sur l’élève. Il faut, certes, définir clairement un niveau requis en termes de connaissances, de capacités à mobiliser, d’attitudes. Mais les ceintures proposent des paliers de progrès pour amener tous les élèves vers ce niveau d’excellence dans la maîtrise des compétences visées. On ne pourra donc pas faire à cette approche « par compétences » le reproche du manque d’exigence… Ceux qui s’y sont lancés constatent bien que le socle commun pour tous n’est pas incompatible avec la visée de l’excellence pour le plus grand nombre. Les exemples de cet ouvrage en sont de parfaites illustrations.

Lorsqu’une échelle descriptive de compétence par ceintures est bâtie, la question des situations proposées est importante. Comment faire en sorte qu’elles offrent aux élèves suffisamment de liberté d’action pour atteindre les objectifs sans tomber dans le découpage de l’activité en micro-tâches étroitement guidées par le maître ? Cette dérive, pointée par les auteurs, peut exister selon la construction de l’échelle de ceintures, mais surtout si les élèves ne s’approprient pas l’outil. Dominique Natanson et Marc Berthou le rappellent tout au long de ce guide : il s’agit bien « d’offrir un outil à l’élève, afin qu’il mesure lui-même ses progrès et ce qu’il reste à faire pour maîtriser la compétence travaillée ». L’échelle descriptive fournie par les ceintures est donc un « document métacognitif » particulièrement utile. C’est un point clé. Cela ne s’arrête pas à quelques moments ponctuels de métacognition : le travail de mise à distance des élèves vis-à-vis de leur travail est une étape indispensable sur la voie de la compétence.

Il y a là un enjeu essentiel auquel répondent différentes fiches de ce guide. « Être compétent ne consiste pas à “rajouter un savoir-faire et un savoir-être à des savoirs, mais à savoir ce qu’on sait, comment on le sait, avec quel pouvoir d’agir pour faire face à” des situations nouvelles » soulignait Olivier Rey, reprenant des propos de Françoise Clerc, dans un dossier de veille de l’IFE, l’Institut Français de l’Éducation. Le travail avec une échelle descriptive permet clairement d’entrer dans cette démarche. Les aller-retours successifs entre action et réflexion sont un processus qui a toute sa place dans l’acquisition progressive des compétences.

Travailler avec les ceintures ouvre la voie à de nouvelles organisations dans la classe. Les deux auteurs proposent divers dispositifs : coopération ou tutorat, évaluation à la demande des élèves, utilisation d’un plan de travail personnel. C’est « une classe qui vit sur un rythme différent », corollaire d’un « changement de culture de l’évaluation ».

Au-delà de ces possibilités, l’objectif à plus long terme, souligné dans toutes les fiches de ce livre, est l’autonomie des élèves. On ne la trouve jamais suffisante, mais que fait-on pour la développer ? Donner aux élèves la possibilité d’appréhender les critères de réussite, de prendre conscience des marges de progression, d’organiser leur travail, de porter un regard critique sur celui-ci, c’est entamer une partie du chemin vers ce que les auteurs définissent comme « un objectif majeur du socle commun ». À juste titre puisque cette autonomie de travail et de progrès est un gage de réussite pour le futur, dans le cursus scolaire comme dans la vie professionnelle. 

 

Comme toujours en pédagogie, il n’y a pas de modèle qu’on pourrait reproduire. À travers cet ouvrage, Dominique Natanson et Marc Berthou nous offrent un guide : à chacun d’emprunter la porte d’entrée qu’il souhaite pour se familiariser avec l’outil. La présentation sous forme de fiches permet une lecture linéaire pour une première approche, puis des aller-retours au fur et à mesure qu’on avance concrètement sur le sujet. « Concrètement », c’est le cas de le dire, puisque la suite du guide propose cinq récits d’enseignants (et d’élèves) et cinq outils pratiques de mise en place du dispositif. L’idée n’est pas de fournir des outils clé en main, mais de montrer les utilisations possibles des ceintures en fonction des besoins et des objectifs de chacun, par exemple pour la communication avec les parents.

 

N’étant ni totalement novice ni expert de cet outil, ce guide pédagogique m’a beaucoup questionné sur les pratiques d’évaluation par ceintures que j’ai mises en place depuis deux ans. Il m’amènera, à coup sûr, à y apporter des ajustements, mais aussi à proposer de nouveaux modes d’exploration de ces pratiques à mes élèves.

L’enseignant déjà engagé dans le travail par compétences y trouvera largement son compte sur le plan réflexif, mais aussi pour les mises en place concrètes. Celui, plus novice, qui voudra se lancer dans un changement de pratique pédagogique a là à sa disposition un filet de sécurité.

Loin d’un livret personnel de compétences désincarné, les ceintures de compétences s’inscrivent dans l’action, se focalisent sur l’activité et l’apprentissage des élèves. C’est bien là le point de départ des différentes propositions que l’on trouve dans ce livre. Dépasser le catalogue de notions que l’enseignant déverse et évalue uniformément et offrir des parcours à tous les élèves à partir de leurs situations d’apprentissage, de leurs erreurs, de leurs réussites tout en leur fixant un horizon d’excellence : voilà toute la puissance de l’outil que Dominique Natanson et Marc Berthou nous font partager.

 

Guillaume Caron, professeur de mathématiques en collège et formateur,

rédacteur aux Cahiers Pédagogiques.
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Fiche 1. Rapide historique

 

Mots-clés : pédagogie institutionnelle, Fernand Oury, différencia­tion

 

 

Parce qu’il faisait du judo, l’idée d’évaluer par ceintures est venue à l’instituteur Fernand Oury – qui pratiquait les méthodes de Célestin Freinet dans une école de banlieue parisienne. Il en a fait une « institution » dans la classe (pédagogie institutionnelle), qui permet de faire vivre et travailler ensemble des élèves de niveau fort différent, sans stigmatisation par une note dépréciative.

 




Fernand Oury et les ceintures de judo

 

« J’ai commencé à faire l’école, j’avais dix-neuf ans. Du coup, j’ai bien vu que les enfants n’étaient pas pareils. Alors mon travail, c’était de fabriquer des bons élèves et des mauvais élèves ? Pas d’accord. Seulement fallait trouver le truc… Pour qu’ils soient ensemble et qu’ils fassent des choses différentes. J’ai trouvé la chose beaucoup plus tard. Il m’a fallu une dizaine d’années.

J’étais judoka. Sur un tapis, sur un tatami – ça s’appelle comme ça – il y a des gens qui travaillent, qui se battent, qui apprennent des prises, et ils ne sont pas tous au même niveau. C’est-à-dire qu’au même endroit, il y a des gens qui font des choses différentes. (Il se lève pour montrer, gestes à l’appui.)

Une ceinture jaune, je pourrais lui faire un balayage, il n’ira pas très loin. Il tombera sans se faire trop de mal. Mais si je me bats avec une ceinture marron, je ne vais pas lui faire de cadeaux. Alors je lui ferai, par exemple, des gentillesses de ce genre… (Rires)…  Avec la tête qui arrive par terre, il doit savoir tomber : il est ceinture marron.

Donc, ce qui pouvait se passer sur le tapis de judo, j’ai essayé de le faire dans la classe. (Brouhaha)… Pas se battre dans la classe… Mais que chacun sache à quel niveau il en est. Et qu’il puisse travailler à son niveau et à sa vitesse. Ça me paraît important que l’école fasse du travail sur mesure. Tu sais comment c’est fait les vêtements sur mesure… C’est juste des vêtements qui te vont. Si t’as un truc trop petit ou trop grand, t’es pas bien dedans. Ça va la question, j’ai bien répondu ? »

Fernand Oury
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